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H I S T 0 I R E S DE CINÉMA

Coup de chapeau à

Jean-Pierre Melville
Parfois incompris de son vivant, le cinéaste français fait actuellement l'objet d'un véritable

culte. Pour célébrer le trentième anniversaire de sa mort, le CAC-Voltaire propose de revoir

«Bob le flambeur», «Le doulos» et «Le cercle rouge», trois polars éblouissants, par Laurent Asséo

La
postérité sourit largement à Jean-

Pierre Melville. Le cinéaste français,

mort en 1973 à l'âge de 55 ans, n'a

jamais été aussi célébré qu'aujourd'hui.
Des réalisateurs aussi différents que le

Hongkongais passé à Hollywood John Woo

ou l'Américain Quentin Tarantino le citent

comme une source d'influence majeure.
Ainsi, la boucle est bouclée. Ce grand
admirateur du cinéma américain se voit à son

tour devenir une référence incontournable

pour des cinéastes d'outre-Atlantique.
Cette reconnaissance n'est pas étrangère

à la réévaluation critique qui s'opère en

France autour de son œuvre depuis une
dizaine d'années. Si quelqu'un peut se réjouir
de ce retour de flamme cinéphile, c'est bien

Rui Nogueira. Le patron du CAC-Voltaire
fut l'un des seuls à consacrer un livre1 en

français à l'homme qui se cachait derrière
des lunettes noires. Pour rendre hommage à

ce cinéaste farouchement indépendant, No¬

gueira ressort trois de

ses titres majeurs, trois
merveilleux polars.

Quête de l'épure
Même si Melville se

distingua, surtout au début
de sa carrière, par quelques

adaptations
littéraires («Le silence de la

mer» d'après Vercors,
«Les enfants terribles»

d'après Cocteau, 1947)

et par une œuvre sur la

résistance («L'armée des

ombres», 1969), son
cinéma s'identifie surtout
avec le film noir. Obsédé

par la mythologie du polar américain, l'univers

«melvillien» est composé d'ingrédients
récurrents: des gangsters, des flics moins

moraux et plus malins que ceux qu'ils
traquent, des boîtes de nuit, du jazz, des filles

un peu potiches, un Paris qui prendrait
parfois des airs d'Amérique, un hold-up ou

un casse.

L'essentiel est pourtant ailleurs, dans la

façon qu'a le réalisateur de mettre en scène

des solitudes qui se croisent, des rapports

Obsédé par la
MYTHOLOGIE DU POLAR

AMÉRICAIN, L'UNIVERS

«MELVILLIEN» EST COMPOSÉ

d'ingrédients

RÉCURRENTS: DES

GANGSTERS, DES FLICS

MOINS MORAUX ET

PLUS MALINS QUE CEUX

QU'ILS TRAQUENT...

de fraternité et de trahison, des destins
assumés souvent jusqu'à la mort. Si l'auteur
du «Samouraï» (1967) reste fidèle à ses

thèmes de prédilection, son style évolue

pour tendre vers une abstraction et un
dépouillement sidérants, comme en témoigne
radicalement sa géniale et dernière réalisation,

«Un flic» (1972). À leur manière, les

films programmés par le CAC-Voltaire

représentent trois étapes de cette évolution

stylistique.

De «Bob le flambeur» au «Cercle rouge»
Troisième long métrage et premier polar
de Melville, «Bob le flambeur» (1956)
influencera les cinéastes de la Nouvelle

Vague par sa liberté de ton et de narration,
son côté documentaire (notamment sur
Pigalle) - en particulier Godard pour «À

bout de souffle». Réalisé avec très peu de

moyens et un sens de l'économie
remarquable, le film met en scène un ancien

truand, joueur impénitent à la cinquantaine

fatiguée qui organise un hold-up au
casino de Deauville. Longtemps considérée

comme son œuvre la plus originale, «Bob

le flambeur» reste une petite merveille de

poésie urbaine.

«Le doulos» (1962) marque sa volonté
de retourner à un certain classicisme du
film noir. Désormais, ses réalisations seront

suspectées d'académisme. Ce film se révèle

pourtant d'une grande modernité,
principalement dans sa narration polyphonique
et ses retours en arrière. Un jeu avec la

temporalité dont se souviendra Tarantino. Tout
n'est que faux-semblants dans cette œuvre
de maturité au superbe noir et blanc. Sous

des costumes de gangster, des éternels

imperméables et des chapeaux se cachent des

êtres opaques et des consciences difficiles à

cerner. Avec «Le cercle rouge» (1970), Melville

connaît son plus grand succès commercial,

tout en signant une œuvre sublimement

dépouillée, hiératique et glacée. Les stars du
film (Alain Delon, Yves Montand et le génial

Bourvil) sont quasiment réduites à l'état
de modèles évoquant le cinéma de Robert

Bresson, qui traversent des lieux désertés ou
des paysages dépeuplés. Du cinéma populaire

qui sait aussi être du grand art. f
1. Le cinéma selon Melville par Rui Nogueira. Éditions Seghers,
Paris 1973, réédité dans la Petite bibliothèque des Cahiers du
cinéma.

CAC-Voltaire, Genève. Fin juin, début juillet. Renseignements:
022 320 78 78.
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